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LA VICTOIRE

et
La résistance de l'ennemi

«Lheure nous paraît grave"
1 déclare la presse allemande

» » ■)!!■ »

tins personnalité compétente disait, l'eu-
.«Sur et avec beaucoup cte raison, que
■{ premier résultat de l'action engàgee de¬

là samedi dernier par les Alliés serait
^ mesurer le coefficient de résistance ac-
» J ai front allemand. Elle fixerait en ou-
r' 1 etTr résullante ~ sur l'efficacité

mnIre-attaques ennemies.
dj„ coup de sonde est donné et les pre¬
miers résultats de l'opération a-pparais-

jours se sont écoulés depuis le dé¬
clenchement de notre offensive ! Ces . six
fours furent six journées de succès pour les
^L'ennemi oppose, il est vrai, une résis¬
tance acharnée à l'avance de nos ' troupes
et à ta progression britannique. -Mais sur
aucun cte nos fronts d'attaque l'offensive
landaise ou française n'est brisée. Il faut
conquérir le terrain pied à pied, le fait est
exact J nos gains territoriaux sont actuel¬
lement limités, soit ! Cependant, pour qui
rait lire les communiqués et consulter la
carte la conviction s'affirme, profonde, que
la lente progression de ces dernières heu¬
res équivaut à la préparation d'un nouveau
fsuceès plus considérable, sans doute, que
îes précédents.
La certitude s'ancre, tenace, dans l'esprit,

rue tes Alliés ont frappé les premiers coups
« l'endroit où s'ouvrira la brèche-
Nos troupes ne connaîtront plus, désor¬

mais, la stagnation de la vie souterraine,
nécessaire peut-être il y a un temps, mais
ïmiigno .de leur courage et de leur valeur.
A chaque instant du jour ou de la nuit,

ïi'importe quel point du front allemand
peut voir se déclancher le bombardement
infernal de la pré-attaque. 'Le sentiment
Id'ime sécurité relative no doit plus exister
pour l'ennemi.

Des plaines flamandes aux crêtes vos-
jgiennes, l'Allemand, terré, peut- justement
«douter l'imminence d'un terrifiant -im¬
prévu-
fin. acquérant celte certitude, les soldats

héroïques de La France et de la Grande-Bre¬
tagne ont fini l'étendue du possible. 'Leur
œuvre est à cet égard immense et la. vic¬
toire morale dépasse de beaucoup l'impor-
lance stratégique du fait accompli.
La seconde ligne allemande, la troisième,

îes positions fortifiées d'arrières lignes, ne
tiendront pas davantage que la première
lorsque le Haut-Commandement l'exigera*.

t L'ennemi eut la surprise, au cours de
l'attaque de samedi, d'engins nouveaux
d'une puissance inconnue jusqu'ici- La
science française a répondu à la science
germanique dans les termes imposés par¬
la Kultur allemande. Mais qu'on le sache
bien, le Français invente plus vite que le
Germain ne perfectionne ; l'ère des nou¬
veautés est ouverte ; ingénieurs et chimis¬tes des nations alliées donneront encore la
mesure de leur savoir.

EN ARTOIS

L'absence -de, rapport du maréchal F.rench
» oppose à tout, commentaire quant à la si¬
tuation sur le front du bassin houiller. Sur
Potre front, l'ennemi n'a pas contre-atta¬
que. Son activité s'est bornée à un violent
bombardement de nos positions dos hau¬
teurs des cotes 119 et 140-

EN CHAMPAGNE

Notre offensive se poursuit victorieuse¬
ment. Le communiqué d'hier après-midi
5>°us apprend que nos troupes ont -com-

hgne^ aYeC succ^s Vnttaçfu<e de la seconde
Sur le front champenois, notre activité

a Porté sur deux points principaux.
Le premier se trouve sur la route de

£»ouain à Somme-Py ; le second corres¬pond au secteur compris -entre la Butte du
ymsnil et là route de Ville-sur-Tcurbe à
wnay-en-Dor-mois.

Sur la route de Somme-Py
Après l'attaque de samedi, l'ennemi avait
conserver la position d>':te A la feî-me

dn , a^arin.Cette dernière se trouve en bor-
auv, la route de Souain à Somime-Py,haut de la côte qui prend naissance à
rinC i ane" "^u coudhant de la ferme Nava¬
le in r°u';e est légèrement dominée par
cote butte crayeuse portant laC'est par le versant occidental de
Tuiv k e fiue nos troupes prirent pied
l'orrl j or^'s à-e la ferme. A GOO mètres au
fion j 6 ce^e Positi°n se trouvé la bifurca-
„n , .chemin qni par le nord-ouest ga-
w.-v village ,die Sainte-Marie à Pv sur ladvrère de Py.

ruisseau tle la Goutte à-la route
de Ville-sur-Tourbe

Le ruisseau de la Goutte court au creux
a'un llgér ravin que .surplombe le m'armais
cuemin qui va de Perthe à 'Cernay-en-Dor-
-mois. Il porte le modeste tribut de ses
®au.x à la Dohnoi.se, 1.500 mètres en aval
me T-ahure. A -deux kilomètres au levant
mi ruisseau de la Goutte et à 1.800 mètres
•®h nord-ouest de la ferme de Beau-séjour
®cièive à la cote 199, la butte dite de Mes-
j?1.. C'est l'organisation défensive" redou-a-ble -de cette hauteur qui a été baptisée

; ouvrage de la défaite ».
- L ennemi avait conservé cet important

■ lj jusqu'à mercredi:, line violente atta-
£ e "à nos troupes l'en délogea en partie.
çnfiComiJuiniqué de la nuit, nous apprend

ret«ur °®ensif de l'adversaire qui
a nouveau pied sur la cote 199.

Pr'iW ce P°in^ 'a situation des troupes en
«oui iCe lParaît extrêmement instable ;
.Velia vons attendre l'annonce d'une nou-
-pv,£ropression de nos héros.

>Ia rnEe la C0Î:ÇI 199 du nord de Massigeâ et
bo,,r •" ae Ville-sur-Tourpe à Cernay-em-1S, le sol s'abaisse régulièrement

jusqu'à la Dormoise. Sur ce secteur, les
conditions topograiphiques particulièrement
favorables ont permis à notre offensive de
progresser sensiblement.

R. LecointrePaiïn

Ils apprécient notre tir
<♦■

Amsterdam, 30 septembre. — Le corres¬
pondant de guerre de Là Gazelle de'Colorinc
télégraphie du quartier général allemand
que dans la. matinée d'hier, et jusque dans
l'après-midi, un combat extrêmement achar¬
né s'est livré -au centre du front, un peu à
t'est d'Aulx;rive.
« Cette attaque do l'ennemi, écrit le cor¬

respondant, qui s'est effectuée sous la pro¬
tection d'un tir extraordinaire d'artillerie
lourde, a dépassé -én intensité celle de sa¬
medi. Le temps, qui avait été mauvais dans
la -nuit et dans la matinée, est ;■ maintenant
radieux. »

LES ALLEMANDS
commencent à s'apercevoir

que l'heure devient grave
Frontière allemande, le 27 septembre. —

(De noire correspondant particulier).La
guerre n'eut pas encore un .semblable iho-

■ lient- L'Europe entière est dans une anxié¬
té expectative. Tandis que les Russes n'ont
pu être réduits ù l'impuissance, puisque
maintenant déjà ils reprennent l'offensive
sur plus d'un point du front ; tandis que
les empires centraux se préparaient — ma¬
nœuvre politique ou non — à entrepren¬
dre une action dans les Balkans, afin d'y
faire naître de nouveaux conflits, voilà que
tout à coup se débauche une offensive à
l'occident : à la bataille qui se livre de la
Baltique à la Roumanie et qui dure depuis
sept semaines, la bataille -de la mer du
Nord à la Suisse vient faire contrepoids-
Nous retrouvons la situation de l'hiver
passé, avec cette différence que le champ
d'opérations est démesurément plus am¬
ple à l'est et -qu'il est en train de s'éten¬
dre -au sud. Aussi la presse allemande
sent-elie la gravité de l'heure.

« Un fait certain, écrivent les Leipzi-
ficr Neues le Nachrichten, c'est que le mo¬
ment de la lutte la plus formidable, peut-
être le moment décisif est venu, car si no¬
tre vieux Dieu (sic/ donne 1a. victoire aux
Allemands, la force d-e l'armée et -de La na¬
tion française sera si considérablement di¬
minuée et l'esprit public si déprimé, que
toutes les armées à venir promises par lord
Kitchèner ne pourront pas rendre ù la
France la foi dans la victoire ».

Mais le journal fait aussi l'hypothèse
d'un échec allemand et il écrit :

» Si, cependant, Joffre était à même de
nous forcer à reculer sur une nouvelle po¬
sition, mous -connaissons assez l'œuvre gi¬
gantesque accomplie .jusqu'ici pour savoir
que -derrière chaque obstacle s'élève un
nouveb obstacle, derrière chaque mur un
nouveau mur, -derrière la mort, encore la
mort ! Cette nouvelle lutte, coûtera d,e ter¬
ribles sacrifices ; mais nous devrons . La
soutenir jusqu'au bout sans plainte et sans
murmure. »

« Dès tors, continuent les « Leipziger
Neueste Nachrichten », nous -croyons pou¬
voir attendre avec assurance, bien que
l'ennemi ait mis en œuvre tout, ce qui lui
restait de force militaire puissamment ■ ar¬
mée grâce -au fer et à l'acier que lui a four¬
ni l'Amérique- Il -croit que n-os meilleurs ef¬
fectifs. sur le front russe sont fortement
épuisés ; il croit nous effrayer par sa me¬
nace au sud ; il se croit en un -mot supé¬
rieur ù nous. Sanglante erreur de calculs !»
De leur -côté, les « Munchener Neuesfe

■Nachrichten » écrivent :

« Voilà donc l'offensive annoncée Le
ton sur lequel les bulletins allemands en
donnent la nouvelle montre -qu'on attend
les événements avec une pleine tnanquillilé.
Les insuccès ont -enseigné à l'ennemi à ne

pas se contenter d'attaques partielles, mais
de procéder avec cohésion. -Seuls quelques
points du front ont été épargnés jusqu'ici ;
les premières attaques n'ont rien donné :
mais en raison de l'obstination et de La té¬
nacité de l'ennemi, on peut s'attendre à ce.

que ces attaques se renouvellent fréquem¬
ment et il faut prévoir une lutte âpre et pé¬
nible. La résistance et la tentative die con¬
tre-offensive des Russes sont naturellement-
-en rapport avec la . nouvelle offensive an¬
glo-française. »

TROIS KEURS§
En Artois, nous avons progressé à la gre¬

nade clans les tranchées et boyaux à l'est
cl au sud-est de Neuville.
Deux contre-attaques allemandes ont été

dirigées : Fane sur un fortin que nous avons
conquis hier dans le bois de Givençhu, l'au¬
tre sur tes tranchées ou nous nous sommes
installés au sucl de la cote 119. Elles ont
été toutes deux complètement repoussées.
Au nord tle l'Aisne, près de Soupir, l'en¬

nemi s'est livre à une violente démonstra¬
tion contre nos tranchées. Sci canonnade et
sa fusillade n'ont été suivies (l'aucune at¬
taque d'infanterie.
En Champagne. - nous avons arrêté net

par notre fan une contre-attaque dans la
région de Maisons-de-Champagne.
Le nombre des prisonniers faits hier soir

au cours de notre progression au nord de
Massiges est de deux cent Quatre-vingts
dont six officiers.

LE PETROLE
'Avant la guerre, on payait le pétrole,

neuf et onze sous le litre. L'essence ne.

■dépassait pas soixante centimes.
Depuis la guerre, par une progres¬

sion constante, le prix du pétrole s'est
élevé à treize et quinze sous, et celui
de l'essence à dix-sept-.
Rien entendu, cette hausse a frappé

exclusivement les classes pauvres — les
classes aisées usant du gaz ou de l'élec¬
tricité.
Le public a bien grogné un peu, la 1

malh-euireuse qui vit avec les vingt-
cinq sous de l'allocation a bien élevé-
quelques plaintes. -Mais tout le monde
a accepté l'épreuve comme une nécessi¬
té indépendante de la volonté humaine,
et comme un nouveau sacrifice à fai¬
re à la patrie envahie.
Quand le publie saura que la dîme

qu'il subit- -est, non le résultat des cir¬
constances, mais le fait d'une petite
bande- de spéculateurs, groupés en maf¬
fia, en contravention avec la loi, les co¬
lères ne tarderont pas à se déchaîner
et il faudra bien alors que le gouverne¬
ment jette un coup d'oeil idisçret sur les
opérations dés responsables.
Car là hausse du pétrole et de lies/

senc-e est due à des manœuvres que
tout homme qui s'honore de tènir une
plume se soit de dénoncer.

. Voici, par quels, subterfuges Mes
sieuris les raffmeiiirs de pétrole — car
c'est d'eux qu'il s'agit — ont réussi
leur petite opération.
Quand Messieurs les raffineurs déci¬

dèrent de faire leur coup, ils commen¬
cèrent par supprimer les livraisons à
la clientèle.
Aux réclamations des commerçants,

ils répondirent : « Pas de notre faute.
Nos importations sont hors de prix, et
l'autorité militaire nous a réquisition¬
né nos réserves. »

Inutile de dire que la raison était
mensongère. Les stocks, importés au
printemps et en été, étaient considéra¬

bles, et les .réquisitions opérées des
relus minimes,
A la vérité, il s'agissait de préparer

une hausse, qui n'a pas manqué.
Quelques journaux ont signalé na¬

guère la manœuvre. Ils n'en ont pas
empêché la .ra.Hsa.tion.
Aujourd'hui, le crime — je dis bien :

le crime — est consommé. Six, sept.
huit, et dix franco d'augmentation par
iOO litres, voilà le résultat. La spécula¬
tion des détaillants a fait le reste.
En outre, il semblé bien qu'on ait di¬

minué les qualités en mélangeant dans
une large mesure les produits de basse
qualité et bon marché aux produits
chers.
Et puis, voici le bouquet : par un

procédé sur lequel je reviendrai, nos
iraff'neurs se sont arrangés pour em¬
pêcher l'entrée en France des pétroles
étrangers dont la libre circulation les
eussent- obligés à se contenter des bé¬
néfices, déjà énormes, de jadis-
Pas plus malin que ça : on forme

un trust, on empêche la concurrence,
et l'on est prêt pour rançonner à merci
ce bon populo.
Est-ce qu'on ne va pas prendre des

mesures ? Est-ce qu'on ne va pas faire
-.esser le scandale ?
Les raffineurs ont formé une coali¬

tion- Ils traitent avec la Guerre par
marchés collectifs — ce qui semble être
le la part du gouvernement une .recon¬
naissance de cette- coalition, pourtant
illégale
Car la coalition est illégale ! Il existe

une loi du temps de Napoléon 1er qui
'a punit sévèrement.
C'est une première raison pour in¬

tervenir. Les manœuvres qui ont abouti
à la hausse scandaleuse que les femmes
de nos poilus subissent-, en est une plus
sérieuse encore.
Faudra-t-il ameuter les femmes du

peuple contre les coupables pour qu'on
mette le holà ?

Miguel ALMEREYDA

La Bulgarie
et les

Balkaniques
VERS UNE DECISION

Une patrouille bulgare pénètre
en territoire serbe

Dôme. 30 septembre. — On confirme q-ue plu¬
sieurs incidents ont eu lieu il ta frontière serbo-
Dulgare, et que, notamment, une'patrouillé bul¬
gare -a .pénétré sur un point du territoire serbe,
aptes avoir attaqué' des sentinelles. Cette pa¬
trouille a, d'ailleurs repassé la frontière.
Les Bulgares creusent, des tranchées le long

de la frontière et établissent en avant do ces
tranchées des fils de fer barbelés.

LE SENS ET LES DESSOUS
DE LA MOBILISATION BULGARE

Athènes, 30 septembre. — Je viens d'avoir con¬
naissance, d'une source autorisée, de deux fans
qui caractérisent nettement le sens de -la mobi¬
lisation bulgare :

1 Dos renseignements militaires serbes éta¬
blissent que les troupes bulgares retranchent et
fortifient hâtivement la ligne du -Timok. Ces opé¬
rations entrent indiscutablement dans la réalisa¬
tion du Plan allemand tendant- à établir une jonc¬
tion entre l'Autriche et la Bulgarie par la vallee
de cette rivière.

« 2. Au sujet dm fameux accord turco-bulgare
qu'on disait signé, puis noii signé, paraphé ou
non paraphé, définitif, ou mon définitif, voici lu
vérité : ,

« La Turquie avait imposé comme condition la
mobilisation générale bulgare. La Bulgarie es¬
saya de mobiliser seulement quatre divisions,
ainsi qu'elle l'annonça le 20 septembre : mais, la
Turquie refusa exigeant toujours la mobilisation
générale. C'est'dans 1-a nuit du 21 au 22 .a mi¬
nuit, que cet ordre de mobilisation a été signe,
avant même d'avoir pu être imprimé: Quatre
exemplaires ont été écrits à la main et signes
Mais et c'est, là le fait -le plus important, les

territoires cédés par la Turquie seront livres par
morceaux, a-u fur et à mesure de la mobilisation.
C'est seulement dans une quinzaine de jours,

lorsque la -mobilisation bulgare sera terminée et
réellement- effectuée, que la cession pourra, et-re
considérée comme définitive. (Information).
LE ROI DE BULGARIE TELEGRAPHIE1

AU ROI DE GRECE
Lausanne 1° octobre. — Le roi Ferdinand de

Bulgarie a ' envové un télégramme eu roi de
Grèce. Dans ce télégramme le roi bulgare ex¬
plique qu'il fait tout son possible pour que les
deux pays conservent de bons rapports.
■Selon :1a Gazelle de Francfort ce-télégramme

a une grande importance 'politique car depuis la
deuxième guerre des Balkans, époque à laquelle
les deux souverains échangèrent des télégram¬
mes un peu vils, ils n'avaient- plus échangé de
correspondance.

M. RABQSLAVOF QUITTE SOFIA
Lausanne 1' octobre. — On mande de Sofia

-aux Dernières Nouvelles de Munich que M. Ra-
doslavpf a quitté Sofia pour se rendre à Euxi-
nograd.
Le journal muniehoïs déclare que le premier

ministre bulgare veut, éviter la pression des re-
préserilants de la Quadruplp-Lntenle.
DES MESURES MILITAIRES BULGARES
Athènes, 30 septembre. — On annonce, d'après

des renseignements de source très autorisée
qui sont parvenus ici, que trois divisions bul¬
gares ont été envoyées à Fliiiippopoli, aux sec¬
teurs de Maronia et de Tzoumaya.
Trois autres divisions ont. été dirigées vers

Sultt, tandis que des forces considérables ont
été concentrées à Dédéagateh.
En cas d'attaque par mer, la 'Bulgarie proté¬

gerait ses côtes avec quatre sous-marins qui ont-
été. expédiés par l'Allemagne.
Ces sous-marins ont .été . vus. au largê flè

Varna..
VARNA CRAINT UN BOMBARDEMENT
Bucarest, 30 septembre. — Les banques de

Varna se translèrent à ,"Sofia, craignant un bom¬
bardement.

En Grèce
L'ALLIANCE AVEC LA SERBIE

CONSTITUE LA BASE
DE LA POLITIQUE HELLENE

Athènes, 30 septembre. — Dans la séance
d'hier, le 'ministre des finances a demandé a
la Chambre l'autorisation de conclure un em¬
prunt de 150 millions.
La Nea llcllas écrit :
« -La politique de la Grèce a été clairement-

exposée dans les déclarations de M. Ventzelos
faites hier à la Chambre et qui ont été approu¬
vées par M. Gounaris. Selon ces déclarations
la Grèce s'opposera à ce qu'un Etat balkani¬
que quelconque cherche à prendre dans les Bal¬
kans une place prépondérante. Il en résulte que
l'alliance avec la Serbie constitue la base de la
politique hellène car c'est dans cette alliance
que -se trouve la sauvegarde des intérêts natio¬
naux de la Grèce. »

Parlant de l'attitude future de la Bulgarie, le
journal h'airi écrit :

« Dans certains milieux politiques, on pense
que la Bulgarie n'attaquera pas la Serbie, afin
de ne pas provoquer l'intervention de la Grè¬
ce. La Bulgarie attendra que les Austro-Alle¬
mands aient réduit la Serbie, et alors, elle oc¬
cupera sans combatire la Macédoine serbe, évi¬
tant ainsi de fournir à la Grèce un prétexte
d'intervention. »

LES MESURES NECESSAIRES
Athènes, 29 septembre. — Après le discours de

M. Venizelos, 1-a Chambre a reçu le dépôt de
plusieurs propositions se rapportant à. la situa¬
tion. Les plus importantes furent celles ayant
trait aux secours à fournir aux familles" des
hommes appelés sous les drapeaux, à la pro¬
clamation de l'état de siège en Macédoine ft
la prévision d'un crédit de six millions de' li¬
vres sterling pour les dépenses nécessitées par
la mobilisation.
La Çhambre -applaudit d'enthousiasme et vo¬

ta toutes ces mesures, au milieu d'une ovation
faite à M. Venizelos.

En Roumanie
L'ATTITUDE DU PARTI

CONSERVATEUR
Lausanne, 1" octobre. — De Sofia à la Ga¬

zette de Francfort :
« Le parti conservateur, réuni sous la prési¬

dence de M. Marghiloman, a adopte une réso¬
lution demandant au gouverneme'nt de persé¬
vérer dans la neutralité « tout en respectant
les devoirs découlant de ses engagements iner-
naionaux. »

Censuriana
(Notre confrère Le Rappel vient d'être su?,

pendu pour doux jours, par -ordre du gou¬
vernement- militaire de Paris.
•Il reparaîtra dimanche prochain',

■

La Marine Boche
QUARANTE SEPT SOUS MARINS

MANQUENT A L'APPEL
Londres, 1er octobre. — Le correspondant

à Copenhague clu Daily Mail dit apprendre
de Berfin qu'on n'a pas reçu, de nouvelles,
au cours des derniers mois, dans les cer¬
cles navals bien renseignés, de 47 sous-
marins allemands ; on suppose que ces na¬
vires sont perdus.
L'amirauté n'annonce la perte que die T

sous-marins, afin de ne pas alarmer le pu¬
blic. Mais on dit que le nombre actuel des
sous-rn-anns perdus perait die cinquante-
quatre.
—— —

RÉDACTION & ADMINISTRATION
142, rua Montmartre (f=>arls a-)

Téléph. : CENTRAL 80-08

Pour la Publicité s'adresser à] la Direction
M, rua Drouot, Paris (9')

Bourse de Paris

(Le marché est irrégulier. La Rente, s'ia-
tibnnaibe au comptant, se relève un peu à
terme. Les valeurs russes- sont faibles.
■Fonds 'd'Etats : Français 3 010 perpétuel;,

66,85. — Russe 5 010 1906, 87,60 ; 4 112 010
1909, 77 ; 4 112 010 1914-, 82,20. — Extérieure
espagnole 4 010, 87,30..

LE SCANDALE
des Etablissements Biard

->-«**«

Le Public conjtijerice à s'énjouvoir
Les Frères de la " Doctrine

Chrétienne " marchands de café
UN TEMOIGNAGE

Dans nos précédents articles, nous
avons,' à diverses reprises, fait allusion
aux accointances cléricales de la maison
Biard: Nous avons en mains des documents
ne laissant -aucun doute sur la participa¬
tion des différentes catégories d'ensoutanés
aux alfaires de la Société des Etablissements
Biar-d-, Cependant, jusqu'à ce jour nous n'a¬
vions pas encore rencontré parmi nos nom¬
breux corespondants un seul qui fût, à un
moment donné, en rapport avec tes Frères
d-e la Doctrine Chrétienne agissant pour le
compte de Tadirunistration de la rue Pois¬
sonnière.
La lacune est comblée, comme le prouve

l'édifiante lettre suivante :
Monsieur le Directeur du Bonnet Rouge,

Je vends des caisses enregistreuses. Lors¬
que les premières maison Riard se sont
montées, j'ai reçu la visite de deux FRE¬
RES DE LA DOCTRINE CHRETIENNE me
demandant des caisses enregistreuses, bon
marché, pour leurs maisons Riard, qui ven¬
daient le café de leurs plantations de l'Amé¬
rique du Sud...
, ••••••,»•• î
Nous n'avons pas donné suite à ces pour¬

parlers...
Agréez. Monsieur, etc.

(Signature.)
Notre correspondant, qui pousse les scru¬

pules jusqu'à offrir de faire légaliser sa si¬
gnature- par le commissaire de police, nous
apporte dans sa lettre un témoignage pré¬
cieux :
Non seulement les hommes- d'église ont

des intérêts dans 1-a maison Biard-, mais
encore ils s'occu-pe-nl des affaires adminis¬
tratives de ce trust.
Au cours de notre enquête nous avions

déjà appris, de la bouche même de gérantes
employées chez M. Biard, que, fréquem¬
ment, des prêtres entraient dans leurs suc¬
cursales sous le prétexte de boire un café
et qu'en réalité ces hommes noirs n'étaient
que, de vulgaires mouchards, chargés de
renseigner ie patron.
La lettre que nous venons de citer n'est-

pas faite pour nous faire douter de cette
affirmation ni pour attirer aux comptoirs
de M. Biard les ouvriers et- employés libres-
penseurs.

M. BIARD A LA PUCE A L'OREILLE
P.armi l'important courrier que nous ont

valu les critiques faites au directeur de
1'îinportante Société des Cafés Biard, les
lettres de gérantes sont les plus nombreu-
S6S

Nos lecteurs liront certainement avec in¬
térêt les encouragements et les remercie¬
ments que nous envoient ces mal-heureuses
femmes..
Le témoignage qui suit nous est fourni

par une femme qui chaque jour approche le

couple Biard et qui, par conséquent, est
bien placée pour suivre les eii'cts produits
par nos révélations.

Monsieur,
Je suis lectrice assidue du Bonnet Rougo

et c'est avec un vif intérêt que je lis les art,
ticles que vous intimez tt Le Scandalé
Riarcl ».

En effet, c'bst bien là le vrai mol; il est
grand temps que te public ouvre les yeux
sur de pareils agissements et je n'hésite pas
à vous approuver ; c'est pourquoi je ma
permets de vous citer quelques laits bien
authentiques soyez-en certain.
Depuis quelques jours, M. Riard lait ses

tournées lui-même et prend, son air fe plus
paternel pour demander à ses gérantes si
elles n'ont aucune réclamation à■ faire et si
tout va bien.

_ N'allez pas croire par là que c'est un
élan de bonté de la part de M.Biard ! Loin
de là, car d'abord sa pétulante moitié au¬
rait fût fait de lui faire comprendre que ce»
dames n'en valent pas la peine, car il ne
faut pas oublier que dans le ménage, c*est
elle seule qui porte la culotte, ce qui n'est
guère flatteur pour le pat"»"
M. Biard a la puce àToreille. voilà d'où,

vient, ce mouvement de bonté !
Du reste, il est bien tranquille, car il sait

très bien que ces malheureuses ne récla¬
meront rien, sachant d'avance ce qui les
attend ; et comme ces pauvres femmes ont
besoin de travailler, elles préfèrent garder
le silence.
Je crois faire mon devoir en vous éclai¬

rant un peu et. je me ferai un plaisir de.
vous tenir au courant de l'effet moral pro¬
duit par votre campagne.
Recevez, Monsieur, etc.

(SignalureJ
M. Biard — tout comme ses maîtres les»

jésuites — n'aime pas que l'on s'occupe da
sa personne ; le bruit fait- autour de son-nom
par le Bonnet Rouge lui a mis la puce Ai
l'oreille. C'est bon signe pour les malheu-k
reux qu'il exploite, car la crainte do voie
ses maisons désertées par tous lés gêna
de cœur sera peut-être poiir M. Biard une
bonne leço-n d'humanité et de pitié.
Nous savons qu'à l'heure actuelle uni

grand mouvement de solidarité se prépare
parmi les syndicats ouvriers, dans le but
de mettre à i'index les établissements Biard,
et obliger ainsi leur directeur à accorder,
à son personnel des conditions normales dej
travail et un salaire suffisant.
C'est- là La seule méthode qu'il convient

d'employer ; à la place du cœur, M. Biard
possède' un coffre-fort ; c'est là qu'il faut
frapper pour l'atteindre sérieusement, et
c'est l'affaire du public de faire le vide
dans ses établissements.

PhUémon.

L'ALLEMAGNE
cherche fies jeunes Suissesses

pour faire de l'espionnage
« ♦ «

Nous lisons dans la Tribune de Genève
l\, avertissement » suivant, que nous re¬
produisons intégralement. Taut commen¬
taire, naturellement, serait superflu :

Jeunes Filles, attention!
La. branche suisse de l'Union internatio¬

nale des Amies de la Jeune Fille se voit)
dans l'obligation de faire un pressant ap¬
pel aux jeunes filles pour les engager à ne
se laisser .persuader sous aucun prétexte,
pas même au prix des promesses les plus
alléchantes, de faire à qui que -ce soit des
communications indiscrètes -sur un des
pays belligérants. Dans les jours si diffi¬
ciles que nous traversons et où tant de
jeunes filles cherchent en vain du travail,
elles pourraient être facilement tentées de
se laisser engager à faire un métier qui
ne demande qu'un certain flair, de la rase
et de l'audace, et- pour lequel on leur offre
des' salaires élevés. Ce métier exerce même
souvent un certain attrait- sur noire jeunes¬
se, dont l'imagination est excitée par les
représentations et- la lecture de romans po¬
liciers.
Non seulement tous les secrets et les

mensonges par lesquels on est lié corrom¬
pent le caractère, mais en trahissant a.uda-
cieusement le pays dont ils mangent le pain,
qui .leur offre protection et hospitalité, ces
malheureux jeunes gens risquent leur vie,
exposent imprudemment, leur existence-

.C'est sans aucun <T-guisemeiit que le*
numéro .449 des Basle'r Nachrichten deman¬
de des jeunes filles pour service d'espion¬
nage, des Suissesses "de préférence, aux¬
quelles -on propose des places avantageu¬
ses à l'étranger, et qui ne recevront que
•plus tard Fexplication du vrai l>ut- de leur
engagement.
Qu'aucune de vous, jeunes filles, n'ac¬

cepte de faire un si odieux métier.
Le Bureau national■

Contre les poisons prussiens !
Contre la cocaïne !

An moment même où l'on parvient à
vaincre l'alcoolisme et à supprimée l'ab¬
sinthe, cette ignolîle drogue continue a
faire de-s ravages terribles dans toute la
France.
Nous l'avons toujours dit. Nous ne cesse¬

rons de le répéter. L'Allemagne n'est pas
étrangère à cette besogne d'empoisonne¬
ment pratiquée par les marchands de to¬
xiques.
ILa maison Boeringes et Solin de Mamn-

heim, malgré la guerre et grâce à la cora-

pliicilté de la Suisse, accomplit le tour do
force qui consiste à approvisionner de stu¬
péfiants boches tous les marchands de poi¬
sons de Paris.
(Le Bonnet Rouge a été le premier à dé¬

clarer : La cocaïne est un poison boche,
au service des Boches, vendu par des Bo-
ch&s.
Hier encore, M. Thierry, commissaire

de police, arrêtait rue de Douai une fenirnà
qui faisait le commerce de la cocafne.
'Cotte femme — une nommée Krielsger —■

est de nationalité allemande. -Elle a été en¬

voyée au dépôt.
D'autres marchands de poisons ont été

surpris et incarcérés. La. tenancière d'un
restaurant du passage LathuHle qui hos¬
pitalisait les intoxiqués, partagea leur sort.
En trois heures de surveillance, les poli¬
ciers ont vu entrer dans l'établissement
vingt personnes qui achetaient leur poi¬
son au prix de 4 francs le gramme !
M. Thierry a réclamé le vote de la loi.
M. Gilbert, juge d'instruction, et M. Fer¬

dinand Cheracy, président dix tribunal,
la réclament aussi.
Que les membres de la Haute-AssdfnMéa

se dépêchent d'adopter le texte qui mettra,
fia au trafic antipatriotique des passons
prussiens ! L. P.

Conservez votre Sanfé
On saiQ que les -lois de l'hygiène inscrivent

tout "éè Qui est susceptible die prévenir les infoxi-
cations et les empoisonnements produits par les
aliments.

11 importe donc de connaître la 'c-omjoosition
de tout ce que l'qai consomme. En ce qui con¬
cerne les .apéritifs, notamment, chacun doit re¬
tenir que le vermouth Martini peut être consom¬
mé sans aucun danger.
-Rgccamu indemne de produits toxiques par le

Laboratoire Municipal de -Paris, le vermouth
Martini à base de vins vieux, et à faible degré
d'alcool, se recommande aux estomacs les plus
délicats. Le Martini constitue une boisson des
plus agréables et des plus toniques -qui conserve
ia santé.

Les Allemands vendent le produit
âe leurs pillages

Depuis longtemps, les autorités imipcria,-
les allemandes, non contentes do 'faire pro¬
cédere-t de participer au pillage de la pro¬
priété privée dans les territoires français
momentanément envahis, assurent dans
les villages de l'intérieur de l'Allemagne
la vente du produit de ce pillage.
Une lettre d'un officier de l'Ecole supé¬

rieure des Gadets à Licfiterfelde, près de
Berlin, récemment adressée à un prison¬
nier de guerre en France (camp de Fougè¬
res, lile-et Vilaine) relate qu'à Berlin les
grands magasins de nouveautés Vertheim,
dans la Leipziger Strasse, mettent publi¬
quement en vente le butin de guerre fait
à Lille.
Un fac-similé de cette lettre a été remis

par le gouvernement français aux ambas¬
sades et légations des pays neutres à Paris.

Il
il
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LE BONNEY ROUftB

Nouvelles
des Fronts

Sur le front russe

"Les événements suivent
un cours tuvoraole "

D£Ë.A»£ LE uOhiwUNIQ'U-e OFFICIEL

Peitrograd, 30 septembre. — -Communiqué
de léuu-major du généralissime :
Sur le vroiti tie ia région ae Riga,, on si¬

gnais quelques veruatives insignifiantes
a ontnsive allemande.
Les Allemande, qui ont tenté de se conso¬

lider sur la rive est u un ruisseau dans
la région de Kemrnern, ont été rejetes sur
l'autre rive.
Ils ont également attaqué le cimetière

près clu viiiage de Veteiose, au nord-ouest
de Birshallen; ils ont été repoussés.
Près de Dwinsk, rien d'essentiel.
L offensive de i infanterie ennemie, au

sud) du lac cîe Drisviaiy, a été arrêtée par
une charge de notre cavalerie.
Sur le front au sud eu lac Bcguinski, de

nombreux combats ont tourné à notre
avantage. En plusieurs endroits, nos trou
pes ont avancé vers l'ouest.
Dans ia région du viiiage Lioubki, au

sud du lac de Naretch, nous avons, par
un acup de main énergique, rejeté l'en¬
nemi:, qui s est retiré en désordre.
Près du viiiage de Danio'uchlevo, sur ia

rivière Vîiia, en aval de Srr.orgon, un bom¬
bât, s esiieixnï né à notre avantage.
L'ennemi a tenté de passer à i offensive,

mais sans succès. De nombreux engage¬
ments locaux, qui n ont produit aucun
changement important dans la situation
générale, ont eu iiéu sur le front de Krevo-
Krocnine, au nôrd-oùest dè Baranovitchi,
sur ia Ohara supérieure et sur le cariai
Oguinski.
-Les combats continuent dans la région

de la Styr moyenne, près de Tchrtorysk,
et à l'est de Koikï.
L'ennemi a été délogé du village de ïCcnt-

linkovitchi sur la Styr, èn amont de Tchar-
torysîi.
Nous avons repris le viiiage de ICochich

tche, à l'est de Koîki, où nous avons fait
prisonnière cinq officiers et cent soldats
A l'est de Lcutzk, que nous avons aban¬

donné il y a deux jours, un combat extrê
mement opiniâtre a eu lieu dans ia région
du village de Siino. -Devant une attaque de
l'ennemi, nos troupes ont dû se retirer de
quelques secteurs.
Par des contre-attaques réitérées, au vil¬

lage de Tzoumari-, au sud de Silntt, nous
avons cependant réussi à progresser et à
déloger l'ennemi de ses tranchées.
Une■"c'ontre-'altàçufe dë Pennemi, dans là

région du village de Kârplloyka, près dâ
village de Tzouman, a été repoussée. ;
L'efjnefni n'a pas obtenu plus de succès

dans ses tentatives d'offensive, dans ta ré
gion dii village de Tzëbrouva, au nord
ouest de "(arnepo! et au sud-est du bourg
de Kozow.
Nos éléments dé cavalerie ont eu plu¬

sieurs engagements avec les avant-gardes
ennemies sur la rive gauche de ia Strypa,
dans la région des vidages de Dobropale
et do Khmielevka, au 9i!d-ouest de Trem-
bcvlia.
En attendant des renseignements plus

précis sur la situation, l'état-major. bien
que possédant beaucoup de données d'un
caractère favarabie pour nos armées,s'abs¬
tient temporairement de les publier et de
les commenter.
L état-major juge actuellement opportun

de communiquer que par suite d une série
d'engagements qui s'est terminée avec suc¬
cès et qui s'est déroulée sur I! front de nos
armées, les événements suivent un cours
favorable. L'esprit de nos troupes qui s est
montré très élevé dans d innombrables
combats d'arrière-gardes, a reçu une nou¬
velle impulsion dans ies succès que nous
avons remportés sur le Allemands, dans
ces derniers temps, au cours de corps à
corps acharnés et d heureux passages à
loffensive. qui ont été particulièrement
fréquents 3ur le front, à l'est de la ligne de
Svientziarsy à Ochmiany.
Le découragement remarqué dans lés

rangs allemands n'est pas sans influence
sur l'esprit de nos troupes. Ce décourage¬
ment se manifeste par des cas devenus
plus fréquents d'abandons par les..Alle¬
mands. sur le champ de bataille, d£ sol¬
dats légèreme-nts blessés, de chariots, au
cours de leur retraite, n'armes et de pro¬
jectiles, dans ie désordre et ta nervosité
de leur feu.
L'offensive bien réglée, méthodiquement

combinée et exécutée par nos alliés, sur le
front occidental, et ce que nous venons de
dire, donnent une nouvelle impulsion à la
foi des Alliés dans leurs forces et leurs
qualités guerrières réciproques.

lègues de Burger. L'un d'eux, un de ses
amis (!), l'avocat Klein, avec lequel Burger

; discutait parfois les nouvelles du jour, rap¬
porta une conversation particulière du 11
juin où Burger avait mis en doute la vé¬
racité absolue des bulletins allemands. « On
ment des deux côtés ». disait-il. Et comme
son ami traitait les -Français de » bande
de cochons » — une partie des parents de
Burge» combattent sur le front français —

, celui-ci lui répondit : » Un peuple qui laisse
son chancelier proclamer que nécessité M'a
point de loi et, que les traités sont des chif¬
fons -de papier, un peuple qui viole la neu¬
tralité de la Belgique a autre chose à faire
que d'appeler d'autres peuples une bande
de cochons ». La conversation,malgré l'exci¬
tation des interlocuteurs, avait lieu à mi-
voix dans .la salle des séances du tribunal
de Colmar.
Sur l'ordre du tribunal, le témoin Klein a

rapporté encore d'autres paroles que M.Bur¬
ger avait également prononcées dans des
conversations particulières avec lui, et où
il reprochait aux Allemands leur orgueil et
leur mépris pour les autres peuples.. _

L'acte d'accusation reprochait enfin à
M-, Burger d'avoir prétendu, (dans une séan¬
ce du -tribunal des échevins, que le système
d'impôt français était à certains égards su¬
périeur au système allemand. Le président
des éehevins, eitê comme témoin, déclara
que, dans la comparaison de Burger, il
n'avait pas vu d'hostilité contre l'Allcma'-
gn.e.
Tandis que îe ministère public, reqtiérai.i

-pu On oT-ftêmV.de prison, le défenseur plagia-
l'acquittement pur et simple d.e Taccus4
i«i!;cp ùfic, dans un cas, il avait, agi dans
ïa limite de ses droits nrofes-sionneils, et
Tiuc. dans les autres, il n'avait donné au¬
cune m'hlicité à ses uqrotes et n avait pao
porté atteint0 à la sécurité publîfr.te.
Le tribunal n passé condamnation sur lé

nvorphr nnint.-nais -V retenu 'es autres chefs
d'accusation et a condamné, M. 'Biirgèr a.;
hqit iY">ip de nrison. sous déduction de deux
mois dVmnrison.uemcni prt-veql-if.

, Co n'est ris foit pour nous
for.npi\ Mai? los détails circoiistnûci^.s de

i -ff (n ,î v>p lions s.A^^rrt foi an "propres à mon t
(tpv l'afmosnfoèrp 'do su soi cion et do' àé-
fimioo mie doi! cri'er an Alsace k\ malfooda
'c dénonçai,lion si savamment organisée.

* ' "
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Que deviendra en France
renseignement de la langue allemande?
AL Maurice Afam, député et ancien sous-secrê-

taire a?Mut, viifnt d'ouvrir dans lu Renaissance
une enquête sur cette question intéressante et
aeucate.
il écrit a ce suict :

L'Ultime aimé

u stanpio que celle .enqucle .ne soit pas prô-
muiui'Cv. nu moment ou les Allemands. dan»
une supreiue nravaue, panent auuttcieu&èuiém
n'annexions tern-tonaios. nuus pouvons avec
sang-iroid, sans la -niomui-e irepiuation.. envisa¬
ger ies conujiions économiques" uuns lesquelles
se trouvera notre pays après une .victoire déci¬
sive. .Nous uvuns ie uevuir de tracer noue ligne
de conduite pour, l'instant où les Allemands
t-puises, avilis, courbes soua- ie mépris universel,
cesseront d-'ou-e des ennemis pour redevenir des
concurrents.

Je ne veux, dés à présent, écrire ouegne plira-1
se qui puisse faire préjuger d'une conclusion.

< Les Allemands ont mis a la modo l'objectivité.
Nous aussi, nous vouions, en celte matière du
munis, laisser de cote ies idées subjectives.

. Je ne sais p'as. je ne veux pas savoir encore
; si '.les Français qui prohibent d'ores et dfcja
l'enseignement de la langue allemande, sont
■autant dans leur tort que les critiques du coim

i meree girondin.
L'enquête impartiale, dans laquelle nous al¬

lions ; entendre' des. témoignages autorisés, nous
= apportera la documentation qui permettra au
public de se faire une opinion juste et. aux lé¬
gislateurs de réglementer.• sf te ibesoin s'en fait-

. sentir. ■ ■ - ' !
'Nous aborderons, le'débat avec cette seule idée

-préconçue, qu'en un pareil sujet il convient
U'Ocàrter le sentiment pour considérer simple¬
ment' l'intérêt bien compris du- pays. 1
Parmi les.premières réponses qui lui sont par¬

venues, M. A/am' publie celles de MM. Maurice
Barres,' Pierre Boudin, Emile Combes, Charles
Hnmberl. Jôsepli Ueinach, A. Dajvid-Mennet, Ch.
Sigioait.
\ oiei-.la réponse de AU Emile Combes :

REPONSE DE IV). EMILE COMBES

A mon. retour d'un voyage dans mon
pays, natal-, La petite ville de Roquecourbe,
dans le, Tûrri, que je n'avais pas revue-
ddpùis plus d,e soixante ans, je trouve sur
•mon bureau les quelques lignes que vous
m'avez écrites'. Très, désireux de répondre
aux sentiments de même, nature, je m'in¬
terroge moi-même, sur la portée de la ques¬
tion que vous me posez. S'agil-il d'appré-1 propos-des vêtements civils interdils „ - ... .... -

aux permissionnaires, le Petit Parisien pu- , cierja langue all^nj^d^ses'quaUtés
blic des réclamations de soldais :

« Beaucoup d'entre nous, nous, écrivent
des poilus, arrivent du front avec des. uni¬
formes si fatigués-et si malpropres que le
moindre souci d'hygiène ou de décence
nous oblige à' nous en séparer- pendant le
temps' nécessaire au nettoyage et aux ré¬
parations. 11 en est de même pour les .con¬
valescents. N'y a-t-il pas lieu à quelque .to¬
lérance en. leur faveur ?» - '
La réclama lion es i vraiment juste et l in¬

terdiction a dû chagriner inutilement ta
femme de plits d'un soldat. Avec quel
amour a-t-elle iouclié cet uniforme sali.
Avec quel respect l'a-t-elle manié- Tandis
qu'elle le brossait, le recousait, le pauvre
vêlement déformé lui a conté maintes his¬
toires douces ou terribles, et' Unef larme
tombée en cachette de » lui » a détrempé
un peu la trace de boue qu'il gardait■
Si tandis que ie soldat sortait en habits

civils, la ménagère a vivement réparé l'u¬
niforme abimé, quel mal g eut-il à cela ?
Elle fut soigneusement faite cette reprisëd(i
et jamais aiguille ne courut, si vivement
pour cela.
Ces uniformes déteints, sans couleur

bien définie, ne s'adaptant jamais à ta taille
de l'homme, ils nous ont serré le cœu'r
d'une inexprimable émotion la première
fois que nous les avons rencontrés dans la
rue. Leurs plis gauches ne nous firent point
rire cl nous les contemplions avec une.
sorte de vénération. Us représentaient à
nos yeux tant de souffrances endurées,
qu'ils en gardaient . quelque chose dè sa¬
cré-

Ce sont lés gars qui les portèrent, qui se
sont lancés à'l'assaut ces jours-ci, en un
irrésistible élan, gars du peuple, entremê¬
lant dans leurs chants qui allèrent vers les-
tranchées allemandes en clameurs de déli-'
vranec, ht Carmagnole à la Marseillaise.
S'ils ont emporté dans le'clrap de leur uni¬
forme glorieux, un peu de la laine qu'y
laissa l'aiguille de la femme soigneuse, ce
brin de' laine, lui a-t-il semblé, le proté¬
gera.

LE GENERAL KOUROPATKINE
Petrngrad, 30 septembre. — Le général

Kouropntkine est nommé chef du corps
des grenadiers.

Que les autorités, qui "ont tout pouvoir,
oublient donc leur circulaire- Qu'elles lais¬
sent les permissionnaires déposer quelques
instants, s'il en est besoin, l'uniforme abi¬
mé. Ils le reprendront bien, surtout s'ils
savent le reprendre pour n en mettre un.
coup pour en finir »•

Fanny Clar. 1
-, > «4c

TOUS LES SPORTS
LES AUDAX PEDESTRES

C'est demain soir a 10 heures précises, à la

Au Caucase

COMMUNIQUE OFFICIEL
Petrograd, 30 septembre. — Communiqué

du Caucase dtu 28 septembre. — Dans la di¬
rection de Maliazghért. un de nos détache¬
ments de cavalerie a délogé les Turcs du
village d'Alikan■
Sur le reste du front aucun changement.

—

Chez nos Ennemis

Le régime en Alsace-Lorraine

Bâte., 2-i septembre. — Si, comme le pré¬
tendaient Stendhal ci Taina, un document
bien choisi peut caractériser un régime, le
fait suivant, conté tout au • long dans les
Basler Naciirichcn par un correspondant de
Colmar, pourra servir à illustrer le système
d'oppression et de dénonciation appliqué
actuellement en Alsace. 11 s'agit du procès
intenté à un avocat de Colmar, Georges
Burger, qui vient d'être jugé Je 20 septeni-
bre courant.
M. Burger appaiii crt à une de ces famil¬

les, s; nombreuses en Alsace, dont les mem¬
bre.; ont résolu diversement les problèmes
<ûn devoir -patriotique : tandis que les uns
oift émigré en France, d'autres sont restés
fidèles au «oî. M. Burger, officier de réserve
du ban en congé, a servi en cotte qualité
l'empire allemand jusqu'au moment où il a
été dispensé pour cause de maladie. Dans
le courant, de l.'été, î! a été arrêté pour
-manifestation de sentiments antialeiriands
dons les cas suivants :
Le -27 mai. il défendait h Neu-Brisach un

paysan qui ,avait vendu du vin aux soldats
cantonnés aux environs de sa ferme, sans
songer à prendre une patente et à payer
l'impôt. Burger objecta en faveur de son
client que s'il eût refusé de vendre du vin
aux troupiers, ceux-ci l'auraient, ma] pris,

• et que d'ailleurs on l'aurait mis sous sur¬
veillance .comme suspect de ■sentiments on-
tiattémâfi.'ia Nu) ne releva cette parole à
l'audience, mais un fonctionnaire des doua¬
nes. la fit valoir plus tard en accusant Bnr¬
ger d'avoir lui-même par là témoigné de son
hostilité à l'Allemagne.
Pour cors.er d'affaire, on fit parler les Cfil-

•

porto de Vincehncs que sera donné le départ de
celle épreuve qui a réuni 57 engagements.
Le parcours est d'environ 100 li.il.parcour
L'itinéraire passera par Ozouer La Ferriêrè,

Mol-un, Brie-Cointe-Hobert. Champigny et Paris.
Football

Dimanche prochain la fédération socialiste de
sports et de gymnastique commencera à faire
disputer la pou.ie de classement pour le football
Voici les équipes qurse rencontreront :
Equipes Ire série. — CIJ (I) contre Pré ,0 ;

Utilité (I) contre CSS (I) ; St-Dranis (1) contré¬
es dm, 3e' (I).
Equipes 2' série. — CS du 19° contre Pire (2)

Peureux (1 i oon tre CS du 3° (2) ; CIS (2) contre
Si-Denis (2) ; CIS (3) exempt.

CONVOCATIONS SPORTIVES
C.A. socialiste du 19®. — A 20 heures 3.0 salle

Ilalleys 9. avenue Launiière. Course à P'ied et
culture physique. -Match-du dimanche ; tous les
footballeurs sont convoqués.
Cercle Pédestre de Monlrouge. — Ce soir à fl-

heures 30 au siège, 218, avenue du. Maine réunion
de ta commission.
Ctnb Athlétique Parisien. — Ce soir il 8 heures

30 au siège maison Ouintard, 10, rue du Tem¬
ple. réunion da Comité.
Club des .yagents de la Seine. — Ce soir à 8

heures 30, réunion au siège, 337, rue St-Martin.
A. Bontemp9.

e—,

Arrivée de blessés à Paris

Dr non il* m-x bîeàsés sont arrivés dons, la
jourik'-C dr!i:<T iï PnîlS. Soit pour le tansport/soft
pour la jécpption de nos glorieux soldais, le ser¬
vice de santé a fonctionné d'une façon parfaite,
lis -ont été répartis dans les principaux établis-
seine.nl.s h isphu-'icrs de la Oipiiaïe — et. notam-
rrnnl au C.rnn l-Pa'-nis. crue rlHr-igent, avec un dé¬
vouement roninf-q'uablo. .MIM. In Médeein-Piinci-
■pti-i Goppin c! le Capitaine gestionnaire .faslonshi.
A lin de laisser to-ute ia place aux blessés, les

rapalirii-s ci\ils et nu- Uu'res. admis, il y a quel¬
ques ji'iii-s dans ,-c( hooitnl. ont été évacués sur
difC-rentes I. rnialions sanitaires.

\iicienno élève Ma'lel-nilé de
Q.l'llll s Paris, ex-interne hôpitaux,
reçoit, pensionnaires, foules époques, U, rue
Jfiin-Leclaire. Taris (lî*). Nord-Sud Marcadet.

Les visites dans les hôpitaux

En raison de l'encombrement et do ta ai-ne
provoqués dans, le service, par le nombre oonsi-
déraïKe de personnes qui viennent à chaque
hëutre de la journée pour réclamer des blessés,
nous rappelons anj.x faimillcs que les visites ont
lieu le jcuidf et te dimanche, entre midi et 3 heu¬
res.
Les -listes des rapatriés sont affichées à la porte

des hôpitaux.

propres et. sa valeur.intrinsèque ? Ne s'a¬
git-,il pas plutôt de calculer la. mesure'rai¬
sonnable qui doit lui être faite dans les
programmes scolaires ? Votre question au¬
torise 'les xleux points de vue en tant
qu'examen à entreprendre.
Î1 a été de mode jusqu'ici, quand on ii

voulu remonter
, à l'origine, des divers idiU-

meS: en usage dans l'Europe, 'Tassoçiejr
les langues de l'Inde, à celles de r-JÉM,rt).pie,
sous ïa-dénomination commune de langues
indo-germaniques, Rien n'est plus inexact
qu'une pareille expression, qui semble rat¬
tacher et qui rattache de fait les langues
de l'Europe à 1a. langue-allemande comme
à leur mère. A cette dénomination doit être
substituée celle d'indo-européennes, .qui

;comprend outre, les langues -actuellement
en usage dans,la partie dit monde que nous
habitons, l'ancien , latin "et l'ancien igfee,
auxquels'ces langues doivent un grand
nombre die leurs, éiymologies. ' 1
Permettez-moi à " cet égard, en raison

nî'êmè" d;es termes affectueux de votre let¬
tre, une petite confidence qui "servira de
justification à ma manière de penser.
Avant que la loi souveraine et mysté¬

rieuse qui régit le cours des destinées hu¬
maines, cette loi que Vieo a exposée avec.
tant de iiaiitêur et que Michelet a. mise en
pleine", .lumière dans.'la êùite des événe¬
ments1 historiques sous le nôan de loi du
progrès, avant que cette loi, dis-je, m'ar¬
rachât à la "profession médicale pour me
livrer aux tourmentes de la. vie politique,
je m'étais pris à Paris,- où là même loi m'a-
,-va.it conduit et retenu en dépit de toutes
lëb prévisions et de mes grades universitai¬
res, d'une véritable passion pour la pa¬
léontologie et," tout en recherchant dans
cette partie de la Sàintonge les traces du
•séjour -de nombreuses peuplades préhisto¬
riques, j'avais relevé, non sans un vif éfoji-
nénient, dans le pulois de nos- campagnes
certaines expressions qui n'avaient pas
d'analogues dans les langues qui m'étaient
"connues. La pa.ssi'ûn est aveugle, suivant
la formule consacrée, et la mienne l'était
assez iioui' m'avoir suggéré la .pensée que
les expressions dont il s'agit appartenaient,
peut-être à une langue primitive, celle des
premiers aborigènes.'Je fus dès lors poussé
è apprendre ies langues des principaux
peuples" de l'Europe, l'italien,, l'espagnol,
ilunglais, l'allemand» et le russe- De la sorte,
j.e pus me convaincre par moi-même quq.
ton!°s ces langues, en dépit de certaines
particularités pour moi inexplicables1, re¬
montaient par leurs -origines, je veux dire
par leurs racines fondamentales, à une
mère commune, la même qui a donné nais¬
sance ou grec et au latin.
L'allemand n'est qu'une simple branche

de celte famille. Aussi l'expression trop
souvent usitée de langues indo-germani¬
ques doit être remplacée par celle' de tan¬
gues indo-européennes- La langue alleman¬
de n'a aucun droit sous ce rapport h la pri¬
mauté. Elle Usurpe un attribut qui ne lui
appartient, pas. Si elle doit être étudiée, si
elle doit être comprise dih'hs' nos program¬
mes universitaires, c'est par î'au 1res con¬
sidérations que la question doit se décider
et ces- considérations sont -r^e deux sortes :
d'une part, celle qui a trait anyx che.fs-d'œu-
vre de. la .littérature, allemande, d'autre
part, celle qui envisage le profit à tirer de
ia langue au point de vue pratique dles
avantages qni -en découlent.
Assurément, quelque horreur que l'Alle¬

magne .actuelle nous inspjr# par $«n fonds
originel de brutalité et d'égoismé, aussi bien
que par son manque abso-lvi de sens moral,
nous n'irons pas jusqu'à détourner la jeu¬
nesse de lire et d'admirer les chefs-d'œuvre
die Kant, de Oœthe, de Schiller. Nous la dé¬
tournerons d'autant moins d'une pareille
lecture que, lorsqu'elle parcourra ces chefs-
d'œuvre, eilç mesurera instinctivement en
son esprit la distance énorme qui sépare
la mentalité de la vieille Allemagne, large¬
ment ouverte aux idées nobles et aux sen¬
timents élevés, de la mentalité de l'Alle¬
magne -de nos jours, inaccessible aux idées
et aux sentiments qui distinguent l'homme
de la. brute.
Reste la question de l'utilité qu'il peut y

avoir h inscrire dans nos programmés
d'instruction et à développer plus ou moins
dans nos écoles l'étude de l'allemand. Cette
question dépend, évidemment des exigences
de notre vie économique et sociale.
Depuis cinquante ans, l'enseignement de i

la langue allemande chez nous s'imposait
surtout par suite des progrès gigantesques
que l'industrie et le commerce allemands
avaient réalisés dans le monde entier à la
faveur de rapports internationaux bases sur
des conventions réciproques, qui suppo¬
saient, à défaut de cordialité, du moins en
ce qui nous concerne, des vues sincères*
d'une paix durable. Ce n'est pas exagérer
de dire que l'Allemagne avait mis à pro¬
fit cette paix pour s'implanter à peu jfrès
partout dans toutes les branches relevant
des divers élémefits de l'activité humaine.
Ses industriels et ses commerçants avalent
poussé si loi» leur ymrit d'initiative et leur

savoir-'faire qu'ils avaient réussi à s'asser¬
vir comme clients à bien des égards les
pays étrangers. La France, entres autres,
avait subi ce vasselage sans s'en douter,
si bien que lorsque la guerre à éclaté, elle
s'est trouvée subitement en défaut pour
des productions diverses qu'elle s'était ha¬
bituée à recevoir d'au delà du Rhiin.
La leçon ne sera pas perdue pour notre

pays et aussi, j'aime' à le croire, pour nos
alliés. Alors la situation changera en ce
qui touche l'enseignement de la langue al¬
lemande dans nos écoles. Autant cet ensei¬
gnement avait sa raison'd'être, répandu
qu'il était dans une large mesure, pour
faciliter à notre commerce et à notre in¬
dustrie des transactions nécessaires avec
les pays d'outre-Rhin, autant pourra-t-ih
être réduit, si notre commerce et notre in¬
dustrie, éclairés par l'expérience doulou¬
reuse qu'ils traversent en ce moment, se
rendent compte de Terreur qu'ils ont com¬
mise et du tort qu'ils se soiit fait en lais¬
sant leurs odieux rivaux les devancer dans
les inventions et les entreprises dont dé¬
fi1 end l'a vie économique, et.si, donnait li¬
bre carrière aux impulsions de notre géniê
1national, ils remplacent un honteux séri-
vage par les productions spontanées de cë
bienfaisant génie.
En tout cas, ce. sera vers des horizons

autres qiie l'horizon clu Rhin que se tour¬
neront désormais les vues de nos indus¬
triels et de nos commerçants sous l'empire
de leurs devoirs envers la France, et Inhu¬
manité. Par suite des relations économi¬
ques nouvelles qui hé manqueront pàs de
s'établir entre la France et ses alliés
ajoutons-y les pays neutres qui sont de
cœur avec nous, — renseignement- de l'al¬
lemand perdra singulièrement dè son uti¬
lité passée. 11 appartiendra au Conseil su¬
périeur de l'Instruction publique, quand il
établira le programme des leçons dé lan¬
gues étrangères, de se conformer aux nou¬
veaux besoins économiques d.u pays. Et qui
sait si, suivant des prévisions que nous
souhaitons ardemment de voir se réaliser,
l'enseignement d'autres langues, celui du
russe notamment, ne primera pas dans nos
écoles l'enseignement de l'allemand ?

Emile GOMBES.

Donnons aussi l'opinion de M. Charles Hum-
bert i

REPONSE DE M. CHÀtRlES HUMBERT
Sénateur

Les vives contradictions qui surgissent
entre les hommes les plus qualifiés poiir
représenter l'opinion française mettent en,
relief tout ce que notre enquête présente
de gravité et d'opportunité.
Al. Charles Humbert n'est pas seulement

le directeur d'un de nos plus grands quo¬
tidiens et l'ardent polémiste aimé du pu¬
blic, il est aussi au Parlement le représen¬
tant d'un pays qui frémit en ce moment
sous la botte allemande■ Son opinion mé¬
rite d'être sérieusement méditée.sérieusement méditée
Je ne suis pas du tout de ceux qui pen¬

sent que ,1a guerre actuelle doit avoir -pour
conséquence L'abandon de J'étucV de la
langue allemande. Tout au contraire. Là
plus, élémentaire prudence ne recommandâ¬
t-elle pas die multiplier Jes moyens'd'éttu-
dier et de connaître nos adversaires. Croi¬
rait-on en proclamant la langue allemande
hors la loi supprimer les quelque cent mil¬
lions de Germains qui sont et qui resteront
sur -la planète ? Quelle puérilité !
Nous avons la ferme conf&nce que La

guerre mettra le holà aux velléités d'hégé¬
monie militaire de l'Allemagne, qu'elle ou¬
vrira une ère nouvelle de. défense écono¬
mique. 'Parler de défense, n'est-ce pas-,
constater la persistance d'éléments de
lutte.
Eh oui ! il restera des Allemands hom¬

mes d'affaires actifs, entreprenants, labo¬
rieux, d'une audace et d'une absence de
scrupules sans égales. Ce serait en vérité
un drôle de moyen de nous préparer à
leur résister que de nous condamner à rie
pas les comprendre. Il faut apprendre l'al¬
lemand.

Charles HUMBERT. '

duit dans ce mois 171 ,tonnes de cuivre.
Un nouveau directeur a été nommé.
La hausse des frets maritimes. — Par

rapport aux prix de 1914. le transport par
tonne s'est élevé dans tes proportions sui¬
vantes : 15 shillings à 72 sh. 6 pence de
Calcutta à Londres ; 11 sh. C d. à 45 sh.
d'Argentine en Angleterre.
Crédit Franco-Egyptien. — Le capital a

été réduit de 12.500 t>00 francs à 9 millions,
par réduction de 250 à 180 francs de la
vifeur nominale des actions.. Ces
francs de diminution, ajoutés au solde béné
ficiaire de l'exercice et au fonds die pré
voyance, ont permis d'amortir la, déprécia
tion de l'actif.
Nicopol-Marioupol. — Le dividende sera

maintenu à 15 roubles pour l'exercice 1914
1915.
Banque de l'Algérie. — Cet établissement

v.a mettre à 1a, disposition de l'Etat 100 mil
lions de francs, en plus des 100 millions
prévus par son contrat. Les bons du Tré
sor seront renouvelables au taux de 3 010,
jtin an après la cessation des hostilités.
7/augmentation de ITncdme-Tax-— A par¬

tir du 6 octobre prochain, l'impôt sur les
revenus - des valeurs anglaises, qui est, ac¬
tuellement de 2 sh. G d. par livre sterling,
sera porté à 3 sh, 0 de c'est-à-dire augmenté
de 1 shilling par livre sterling.

Les PlanchtH
ÉCHOS

Nous devons noîre aide
à nos soldats

C'est avec la plus vive émotion nue Pou ,a lu
les .récents communiqués annonçant les glorieux
faits; de. nos vaillants- soldats' et de nos braves
alliés. Du courage et dè l'nbnégajiou des lin&et-
des autres, personne n'avait- jamais douté, mais
si notre animée a été à même de prendre si vi-
gouireusemnent l'offensive,c'est parce, qu'elle -pos¬
sédait les moyens exigés par la guerre actuelle
pour venir à bout de l'ennemi. - Or, ces .moyens,
c'est nous qui les avons fournis en apportant ad
Trésor, contre des Bons et des Obligations de-la
Défense Nationale, une partie de l'argent dont

viicnDctrinc ai mi? :i ,•!<' employée en maté-nous disposions, et qu? a él
riel. en munitions.
Notre élan a donc bien servi le pays mais il

ne doit pas s'arrêter •; car ceux qui sont, sur lé
Iront ont encore beaucoup à faire et ce n'est pas
en offrant seulement sa poitrine à l'ennemi que
l'on gagne-les batailles ! Souscrivons donc, sans
■hésiter aux Bons et Obligations de la Défense
Nationale. Par te moyeu nous participerons "
la victoire !

—->—sK+a»—e ;

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

A 18 heures 30. —. 2* section (chope de' la
Poste).
A 20 heures. — 15® section (72. boulevard de

Grenelle)-. — Mala.kofIî(au siège).
A 20 heures 30. — IV section (111, rue du

Château).
—

TORREFACTION JOURNALIERE 5.000 KILOS
CAFES supérieurs que nous vendons DEUX
FR. tes 500 gr. ; UN Fit, les 250 gr. qualité, vea-
que partout 2 fr. (50 les 500 gr. Désirant faire
apprécier la force, l'arôme et fa finesse de ce
café une JOLIE PRIME sera offerte pour tout
achat de 250 gr. vendredi P octobre, samedi
2, dimanche 3, lundi 4. Grands Magasins AUX
MONTAGNES SUISSES 1 et 3 rue de la M'pne
tagne Ste-Geneviève et 2 et 4. ru.e Monge,
Paris.
Expéditions franco contre mand-at par colis

postaux de 3, 5 et 1.0 kilos, sac toile compris.
Prix spécial à partir de 25 kilos.
— > ^ —

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emploi sont insérées

gratuitement et tous les fours.

OFFRES D'EMPLOt

pROFESSEUR pourvu du Brevet Supérieur estdemandé dans insfiluiion de Garçons des en¬
virons de Paris, pour diriger Cours Complémen¬
taire avec prépara-lion au Bnevcit.1 ,150 francs
par mois,"nourri, iogé et blanchi. S'adresser au
Secrétaire du Syndicat des Instituteurs libres
par lettre, ou le dimanche de 9 heures à 11 heu¬
res, 3. rue du Chateau-d'Kau. Bourse du Tra¬
vail

JjANCKUVRES, soldats en , convalescence, trou¬vent, tous les jours travail de culture et
terrassements — (5 francs par jour. Lenoir,
98. rue de Courbevoie à Nanterre.

ON DEMANDE jeune, fille, 13 à 15 ans pré¬senté© par ses parents comme apprentie

Le moral français
jugé par les Boches

■Berlin, 26 septembre. — La « Gazette de
Voss » rapporte des conversations que son
correspondant en Alsace a eues avec des
prisonniers français peu de temps a,près
iëiir capture.
La logique ne parait pas avoir aucune

prise sur ces gens-Jà, écrit-il. Je leur de¬
mande s'ils savent quelle est la situation
de 'la Russie. Ils me -disent qu'ils en sont
très exactement informés. Je continue mon

interrogatoire.
— Et aux Dardanelles ? Les alliés n'y

ont eu aucun succès. — Nous le savois.
■— "'tous occupons la. Belgique et le nord

d© la France ! — Parfaitement.
- Votre offensive à Arras n'a pas abouti.
C'est certain.

sténo-dactylographe, au pair, se présenter de
(5 heures A a heures 15 chez M. Lazare 315. rue
Saint-Martin.

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FEMME désire .emploi manutention¬naire ou sténo-dactylo (ayant déjà travaillé
dans te commerce). Ecrire : Mlle Petit, 21. rue
M-arcadet (18'j.

POUR TRAVAIL facile bien rétribué on de¬mande jeune femme position intéressante.
Bonne tenue. Ecrire, David, poste restante bu¬
reau 83, Paris. •

Ancien su L y - 01-FiCi L1 î marié, très sérieuxdemande place concierge ou gardien d'usi¬
ne. Ecrire. A. Janou, 46, rue Sainte-Croix de la
Bretonnerie, Paris.

DAME expérimentée demande travail dans lejupon ou la machine à jours. Ecrire, Mme
uuval, 7, cité Fcnëion. 9® arr.

DESSINATEUR en broderies, tous genres, à fa¬çon. Maurice Perrin. 15, rue des Bons Plants
M'ontreuil-Sous-Bois (Seine).

pHOTO. Retouche de clichés àjaçon. Exécu¬tion parfaite. Prix de guerré.-Tilti, 61 rue de
Provence (Opéra).

JEUNE FEMME de mobilisé connaissant dac¬tylo, comptabilité, demande emploi. A ans de
références. Picard, 1, rue Payenne.

JE-U-NE FILLE réfugiée, sans famille, deman¬de emploi sténo-dactylo ou archiviste. Ecri-
— Nos sous-marins gênent la flotte anr

glaise. — Sans aucun doute.
Eth bien, alors, que pensez-vous .de la si¬

tuation ? — Que nous vaincrons, répond le
P'rançais. Et il ajoute : « Vous perdre-z,
mon clheir monsieur. Vous verrez. »

Je leur demande sur quoi ils fondent leur
espoir. Silence. Us se taisent.
Chez nous, on fera bien de tenir -compte

de ce-tte confiance irraisonnée, de cette foi
dans un miracle. Cet état moral prouve
la bravoure et l'endurance de nos adver¬
saires français.

FaitsDiversFinanciers
Ilente extérieure espagnole. — Les forma¬

lités de sa conversion en Rente intérieure
exigeaient jusqu'ici un -délai -de deux mois
qui va, être réduit à quinze jours. Nous dé¬
conseillons d'aWEeurs formellement cette
opération à nos lecteurs ; il est préférable
de conserver la Rente extérieure, dont , les
céuipons sont payables en francs, et plus
avantageux encore de vendre aux cours
actuels, qui sont manifestement trop élevés^
Banque de la Guadeloupe. — Le premier

semestre a laissé un bénéfice net de 194.937
francs. Dividende 5 010 ou 12 fr. 50.
Banque delà Guyane. — Bénéfice du pre¬

mier semestre 89.854 fr. Dividende 30 fr.
Banque de la Réunion. — Pour le pre¬

mier semestre, bénéfice brut 462.460 francs,
bénéfice net 379.773 francs. Dividende 20 fr.
sauf décision ministérielle qui pourrait le
ra-hiiener à 5 ip. c., soit 9 fr. 33.
Chantiers cle la Loire. — Le dividende

■pour (l'exercice cl-os Je 30 juin dernier sera
porté de 40 fr. à 60 fr.
Aciéries de la marine. — Leur production

d'acier atteint 70 pour cent du chiffre maxi¬
mum obtenu avant la guerre. Environ deux
m,ilte femmes sont employées à la confec¬
tion des .fusées pour obus, au chargemen'.
des obus et à la préparation des douilles
De nouveaux ateliers permettront prochai,
n-ement de doubler leur production d'obus
Mount Elliott. — Après quatorze mois.dr

chômage, les fonderies de cette société ont
été rouvertes au -début d'août et ont pro-

empioi sténo-dactylo
re Mlle Bocquet, chez Madame Pousin, il rue
des Boulangers. Paris, 5".

JEUNE DAME - sténo-dactylo très au courantdes branches contentieux et commerce.
•S'adresser M. Rolland, imprimerie, rue Mont¬
martre. 123. Paris

GUSTAVE

LA

Recueil des articles de Gustave Hervé
parus dans « 'La Sxtiers*e SosiaS» n
du i®1' Juillet au i®>- Novembre 1914. Un
beciu volumcde bibliothèque 352pages.
Franco 2.25 en timbres ou mandata
QUBGHGM, éditeur -16, rue Alphonse-
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 f®°)

Printem
UJÏUKSÊ S OCTOBRE

NOUVEAUTÉS
D'AUTOMNE

A la Renaissance, à 8 h. do « • .

ïjirvr i•n.»-».»»At»«jvi Ist4As-, . '
de :

guste Germain et R. Trébor^mt '■ -

Eredérinup. llpxihnmne \4»v, 1 Q.°

mière représentation vreprisM
1° FRED, comédie en 3 actes ® ;AfiU,

Erédérique Deschamps, Mm©
„ a«da°Vo'Pne h,*A

tain; Mme .Lombard. Marc-Vane!-1-,;
rihe, Marthe Dërmônd- : r■ i (V
Prieur ; Mme Coiirmartin, Marcefi' n"'i
Mme de ■ Lyuneuil, Gffliane Stanle -l'a
Marguerite Duna, et Alice Ribouy >' lu,
de Morlay ; Saint-Ernest, jq
M. Lombard, Sauce ; M. Leyrarid, L ,!
Alexandre, Marc-Oscar ; D"n ouy%vî
geval ; Georges Legrand, H. Rose
2° SEANCE DET NUIT, pièce.ut, x,^xx, ijiece en u»

de M., Georges Feydau, Distribuai* ^
connel, M .Marcel Simon • •' f»,:UéniUidf &KBebvre ; Rigolin. Jean Zélizce : jn7»,'
Sance ; Un chasseur, Dubrécy • un
Sa.erno ; Clarisse, Mme Jane Dan

-VWV

soir, à 8 heures et- demie,

JOtl-

Ce
RADET, la célèbre et merveilietis^î".?^
débute chez Mayol dans Une Nuit de
parte, de M. Charles Quinel. Elle,
me partenaires. SévcrinrMars de l'Oihn""
Géo-Wood- de TOpèra-Çomique. p(7j/"-
concert avec Mensuelle, Nibor, ' 1
bris, Mars-Moncey. etc., etc.

Mtnéj

Courrier des Spect&ciiles
Comédie Erançaise. — Aujourd'hui v. ,

1® octobre en soirée à 8 heures. U fajq "
porte sou ouvàHe ou fermée. proverbe m,
acte, en prose d'Alfred de Musset.)Cote/ij»1'

aoctic, pièce en 3 aCtes- tirée du roinap a J-
Maurice Barres, 'dé l'Académie Fraii^A;
'm. Pierre Frondaie. " •->•*

Samedi 2 octobre, en soirée à 8 tir-.-
Mademoiselle de la SeigUcre. : I
Dimanche 3 octobre, matinée à- 1 hs |itv

Ce soir" à 7- heures piécise;.Udéon.
sommenr. • ' •

-vwv

Gaité. — Ce' soir à la Gaîlé à 8 ; heure-. *
La Marraine (le ■ Uhartey {Cliarlcy's fiunf, ^

vw%

I

vï

|W
me
m
pai
tôt
l

lar
nui
m

porte Saint-Martin. — La Flambée"^
à cette reprise, une- impression beauctsn'dr
profonde qu'à la création : on a tressait J
violemment aux mâles accents uu coluUdjJ
aux sournoises menée de l'espion- tilpgij 1
C'est- qu'actuelionient tout ,ce qui pxaile'jj

trie trouve un écho dans chaque. DÇwine y
çafse ; c'est aussi que. rarement œuvre i#
tique, trouva, avec Mmcs'' Véra Sergine. |j>
court, MM. Dumciiy, J. Coquelin, A.- OjJ
Janvier une , inlerpiétatio-n aussi pauaito.fi
Demain samedi La Flambée, focal-ion Je}||

à 6 heures sans augmentation de. pris,
vwv

Nouvel Ambigu. — La location se ÈiL |
lement au- Nouvel Ambigu d'une façôavrà
curieuse ; des l'amiiies. ifcn que des'friil
•C'est à croire que Le Maître de Forges
mieux que toute autre pièce, a lfiïïë&'feî
rétèe du public de ne chercher son -I
vori que là-où" il pourra, tout à la fois, c-fi-l
tùressé, ému, amusé «.en famille ». -
Et puis, il faut avouer qu'il ne saurait

ver autre part une pléiade d'artistes «ei
rables à Mines Neily eprmon, de" Pouroi; !
Marquet, A. Pascal. Bl. Guy, MM; SsJ
Clasis. Renoir,' Marquet. Demain sâsnodi
Maître de Forges. Location de il -hais-fll
heures sans- augmentation de prix.

vwv -

Folies Bergère. —.Les.Folîes Bergère i:rt »J
lâche aujourd'hui pour les dernières lépï'
de la revue.

vw

Omnia-Palhé, 5, boulevard -Montmartre,M
des Variétés. — Quelle magnifique disti-ibâj
Voleuse est jouée superhement par Mk"
lienne Dux avec MAI. Nuinès et Bose, et
Mette Gla-rens. Un excellent Prince : Sijf
homme des bois, de nombreuses vues è 'i
air, etc.
Les actualités comprennent Les Ej.dm;

hydravions russes près de Batoum et'ftw
dans les tranchées de N.-D. de tordit i\
Bouchez.
Comme toujours, ce programme exeelN

manquera. pas d'attirer la foule des. affiib1
t.a clientèle de l'Omnia a eu le plaisir df
tater que l'orchestre, diminué depuis laji
avait été renforcé, sous la direction
excellent M. Gauvin. Maintenant les speeM
de l'Umnia n'ont plus rien à désirer, et ' 1
parfait dans la plus jolie salle avec Je m
programme et la plus belle projection.

•ww

Tivoli-Cinéma. — La vogue toujours',®]
santé de Tivoli-Cinéma est justifiée par les )
grammes remarquables qu'il présente dl
semaine régïiilièreméiit à sa nc-m-breuse et'l
clientèle. Cette semaine un film sens»
France et Angleterre For Ever, de tft #j
grands films artistiques. Toutes lés vue; F
sur ie front : Dans les tranchées de fyj
Lorette et de Bouchez, Un exploit ...

nions russes, La voleuse, grand drame a*
lité. Rigadin homme des bois, inferprété 1
Prince.' Tivoli-Journal, toutes les adwJfjj
iour "le jour. eTc. Grand orchestre syi
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14," - ...

Douane donne tous les jours des mal»
heures 30 avec le même programmai-

soir. Location Téléphone Nord 2644, '
ww

Cinéma des Nouveautés 'Auberl-P>lf\
France cl Angleterre For Evcr ! c'es! û»15-'
deux pays amis, alliés et frères d'ari®.®!
toujours vrai c'est aussi, sa mise en aà®, .

un drame émouvant ou l'actualité g®rr6J
môle à une tielle histoire d'amour que tri
élégant applaudira d'enthousiasme dap1
rable salle dû 24. du boulevard des Itafe"5.
dans le nouveau hrogramme de cette w
e.st original, sensationnel car il contient
hors des vues prises sur le front tri-; j
A N.-D. île I.orette et à Bouchez : en .'a
nais : Trnnehées de premières lignes «J'J
Vosges : Chariot débute d'un fou rire eNl;
nuire : L'Etoile du Nord, drame du Fit*
Nouveautés-Journal tous' les faits dWfJ
dieux, et enfin Les souverains amis ■ V*®
manuel il et Pierre I'. Grand orchestre
nirnie. Kemvscniatinn permanente de !
A 11 heures
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LE SPECTACLE

THSATIEP ET

PORTE SAîNT-MAP.TfN. — Tél. Ko*1
— A s hç-re- 'S. l,q Flambée, pièce f"î
acte®, de ji. Kislemaeekorsi.
A"Brr-tT. - Tc-t. Nord 36-31. — A À,
l.c maître de Fornes, pièce en ciM l['
V,. Georges otinel.
dé-ïTE _ Tél. Arc h. 29-20. — Tous ti
à 8 heures 30. La Marraine dé
.1 çmrec i i' .-,; ' evesque. etc... Ai-

COKEDtE-ROTALB. — Apportez vo'-r<
u. Kniife Codoy. j,

CHEZ 2SAYOL. — Tél. Gi.it, 68-07. djS
Bidet, dans l'rr Vuii q,- Bonaparte,**
Mars. Géo-Wood. Partie de concert
la tivupe : êfrifisueUç. Nibor MaK
Fnhris etc., rie. Matinées jeudi et1"15

CINEMAS gf ATTtTABTIONtP

W^Û bout "°-VBfrtITES &UBB?'. . ... u , — EUB10,J
fc il i bûu^]/' vfï "aliens. — T. IfeActnaiiiés. — Programme ^e,®!4?îfStSl'm.T Orchestre syxhnhoirtUji'f* "ie de te DÇ113." 1 !
Xb-441..-- fous les iours. mnlin-c -L'i

IV3ÉISTAGE, PORCELAINE

Occasions à fous les Comptoirs

o c ,s 'es jours, malinsoirée 4 8 heures. Autour de la Gued®
étés au jour le Jouit -,if

©1VTWT A-PATHE, "5. boulevard Mon»'' ' (
cOlé des Veriétés. La pins joUe saM. j
Telle projection. — Programme che»1-

Voyegaa.

est comP®rij
par une clW

d'ouvriers

Le Gérant : Léon BaylB.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J-
123, rue Montmartre, Pans (- '
Georges dangon, imprimeu1'
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